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VOC ABLE 

MEDECIN/PRATICIEN 

Autorité et pouvoir : quand la sémantique prend le pouvoir 
à défaut de vouloir reconnaître l'autorité 

Les sciences (connaissances) spéculatives, 
!'observation c.ontemplative, la théorie ont 
été très tôt opposées à la mise en pratique de 
la c.onnaissance: les philosophes, «ces amou­
reux (qnÂO) de la science (ao<poç) », ont 
exclu de leur domaine les adeptes des sciences 
en charge du réel, de la nature (phusikos/ 
<ptxmcczj, les qualifiant de iXiysiàens dès le 
Moyen Âge, nommant ainsi ceux qui dispen­
saient des soins par la mise en pratique de 
leurs c.onnaissances. Le terme physician est 
d' aillews utilisé en anglais pour désigner les 

édecins m . 

La théorie, de théo-oros ( 9Éo-opoÇJ « celui 
qui observe la volonté de dieu, de son oracle », 

est bien toujours opposée à la pratique, de 
prmn (trpa(iŒl.V), « fàire, acwmplir, ache­
ver » raàne qui a donné « pragmatique », et 
c.elui qui mec en pratique sera très logique­
ment un pratiàen, certes, mais de quoi? Ainsi, 
!'on pourra être pratiàen, de préférence exœl­
lent, d'un art, d'une teclinique, de l'écriture: 
l' écriv.ûn sera le praticien du lang:ige écrit 
Le médecin, celui qui dispense des soins en 
prenant !'autre en charge par la pensée et en 
le pansant, serait alors le praticien de la 
médecine. Mais alors, que signifie donc 
« praticien hospitalier », quelle est la pratique 
d'un hôpital? Est-œ faire le ménage? non, car 
là, ils' agirait de techniàen de surfàce! 

S'il s'agit de pratiquer la médecine à l'hôpital, 
disons-le et gardons ce magnifique titre de 
Médecin Hospitalier. Et que signifie « prati­
cien universitaire », quelle est la pratique de 
l'université? S'il s'agit de celui qui professe 
son art pour le transmettre au sein de l'uni­
versité, alors redonnons-lui ce magnifique 
titre ancré dans la vérité du lang:ige: Profes­
seur des Universités. Car il est bien question 
de vérité du langage: pourquoi, au sein d'une 
hiérarchie« hierœ » (œpoqsacré) et« arclùe » 

( apzry/c.ommandement), requalifierait-on, 
pour mieux les préciser, certains postes - la 
fun.me de ménage, devenant technicienne de 
surfuce, en étant l'illustration caricaturale -, 
alors que d'autres postes seront déqualifiés, 
sinon sous-qualifiés ... 
Et ppurtant, ce sont ces fonctions qui justi­
fient l'existence même de l'insôrurion: 
- que serait un hôpital sans, à la tête des 
équipes de soins, ses Médeàns hospitaliers ? 
redeviendrait-il ... l'hospice qùil fut dans le 
passé? 
- que serait une université sans, à sa tête, 
celui qui transmet le savoir, celui qui professe, 
le Professeur ? 
Dans ces deux exemples, il s'agit d'une auto­
rité scientifique, voire morale, qui est dénon­
cée car ri étant désignée par sa vraie fonction. 
S'il s'agit dans le cas de « praticien », d'un 
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anglicisme issu de practioner, nous pouvons 
alors parler de pollution ~ la langue du fuit 
d'une traduction simpliste, car n'oublions pas 
que les titres expriment lautorité scientifique 
reconnue, et qùà travers eux perdurent dans 
la langue de Shakespeare leurs sigles: MD 
pour Medical Doctor et le titre de Médecin, et 
mieux car plus large, PhD pour Philosophiae 
Doctor pour la reconnaissance de tout savoir 
de troisième cycle, la « philosophie » retrou­
vant là son sens premier de c.onnaissance 
globale. 
S'il s'agit de oontester lautorité scientifique 
reconnue par le cirre, nous sommes alors fuce à 
une prise de pouvoir sémantique. 
A contrario, lorsque la responsabilité profes­
sionndle du Praticien de la Médecine est mise 
en cause, ce dernier est alors rec.onnu dans 

dim · civil' ~n~I 1 toute sa ension. . . e ou l:"-'""e . 
Les mots ne sont jamais anodins, surtout 
lorsqùils exprùnent un titre d'importance sur 
le plan de la projection sociale. 
Alors, pourquoi ne pas envisager un retour aux 
sources! Médecins nous sommes, Médecins 
nous resterons ! • 

Prochain bi/la Homéopathie, Homéopathe, Allopathie, 
Allopathe 


